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•istralioa T 
crédit aujourd'hui T Et pu», voyons, vous mats. 
strier dt>n waprim" qui M dewit pas tomber 

blie avait tu tommumr.ftwon de c* doeu.nn.nt; 
le lui i i demande dam guM bot il faisait cela T 

Il m'a répondu que tel imprimée en question l répondu que 
étalent ceux qu'on ami 
st que cela n'avait pal 
lui ai fut. remarquer,f 

riété n'avait pat le seul monopole de 
larda et qu'il devait faire raver de cea imprimés 
tout ee qui concernait les cercueils, les couron 
nés, les voitures de suite, tentures fuQi'brei 
lettres de faire part, chapelles «dénies, etc 
C'est à cette condition que nom avons accord 
le marché de gré h gré pour Ici corbillards. 

D'ailleurs le directeur principal de In Société 
dea Pompés funèbres, en ce moment su Havre, 
fient de «l'envoyer le télégramme cl-aprèa ; 

Du 18 juin 1000 
Le Havre, 1 b. 10. 

« Avant quitté Parie hier matin, huit heures. 
refais votre lettre eu Havre aujourd'hui, ré 
i-oadrù demain de Parie continuent princioe-
• ment engagement pria par nous ne pus Isîf 

— Inr* ' 
x loueurs. {M 

• je vais aller plus loin an sujet de* itici-
•lents soulevas — dea inctdenls plutôt ridicule* 
lui se sont prodaits dans le public. 

A eeux qui prétendent que no 
tari sa commerce local.je pourrai répondre <FK 
M fêlais quoique peu indisposé 
i élirai une halle farce a leur faire 
demander as ministère de ne pai approuver le 
iraité. C'est alors que le commerce local souf­
frirait de cet étal de choses I Comment 1 c'est 
noua qu'on vient reprocher de sacrifier les petits 
commerçants alors que noua avens tout lai' 
pour les sauvegarder, pour les protéger. 

Je ne aais pas ce qui arrivera, maie je tiens 
vous dire que je ne ferai aucune démarche pour 
que le ministre signe. 

S'il ne signe pas rioai tomberont dans le i n ­
terne de l'adjudieaiioo et toutes les garanties 
Joe noue avons obtenues pour le commerce local 

itparirlront. 
Coramea"l on nous accusera d'avoir mal 

"gi t d'avoir travaillé contre les intérêts des 
Tourquennoie, et c'est celui-là même qui prend 
la tête du mouvement, M. Vaucsmps, que j'ai 
vu un beau jour venir me proposer de traiter de 
gré a gré avec tu). (Applaudissements). 

Si je voulais t j'en aurais des volumes h voua 
dire.. . Dans loua Isa cas je me tiens a votre 
disposition, dès demain. S'ils le veulent je don­
nerais aux Membre* de l'Union commerciale 
tous les renseignements dont ils pourraien 

donner l'ancien cimetière ; nous étions ai 
— nous devions enterrer à «0 centimétrei du 
îiol ; l'hygiène défendait que ie laisse continu 
un tassement pareil — il fallait à tout pi 
ouvrir le nouveau cimetière et je n'avais t 
tmm le moment du moins I prévoir une ad; 
lieilioa. 

i m * dit aussi qu'il eut été préférable de fai 
>me adjudication PAR LOTS, c'est-à-dire par 
croisse, au lieu de traiter avec toutes les 
briques rénales. 

Or, il était impossible de traiter j w lot i 

lia plus l'udji par loi est c 
i toi ; elle est absurde, impraticable. 
Je ne m'arrêterais pas à un bruit qui m'e 

iiirvenu, je ne m'attarderais pas t répondre 
Quelques misérables qui ont parle Je pot dt où 
...••- .-tel quel mépris j'ai pour ces aortes' 
tens-là I 

il., us peut que leur répondre du pied et os' r),;u „!,.„ 
'Applaudissements.) 

Vous vous étei étonné, N. Orélio, qu'on ne 
vous ait pas répondu lorsque vous vous êtes 
i>rftenté à la Mairie ; la choie est bien simple ; 
voueécririei d'ans un journal qu'on aurait ud 
vous consulter comme membre de la commis­
sion des pompes funèbres. 

Vous oubliez que depuis le rote du projet il y 
a eu des élection», cett* commission o'eiitle 
plus et il n'r a aucun* raison pour eu nommer 
une nouvelle attendu qu'elle n'aurait rien à 
faire; la commission qui fut nommée à été 
chargée d'étudier le tarif et le cahier des char 

c'est 1* ! i iieut 

ter — Pourquoi ? parce que 
la charge de faire tout signer à Paris, 

MM. Masure et Sénélar étaient encore de 
l'administration et j'avais mandat d'allés Irai 

aicipale. 
i guerre contra l'administration i 

.. .cuirait ne pa* oublier non pins qu'un* 
Commission rient d'être nommée, k la Chain 
bre des députés, pour l'étude d'un projet de lo 
relative aux pompes, il v a usait, n cela passe 
un service extérieur qui incomberait à la corn 

l'églii 
s trouvé en désaccord avec mes collè­

gues républicains de la Commission. 
Dans cette condition j'ai bataillé énergique-

meni peur qu'on n'établisse pas le système du 
monopole ; nous sommes à l'époque de la libre 
concurrence commerciale ; j'ai dit à mes collè­
gues qu'ils devaient laisser cette concurrence 
libre ; et c'est ce momeit qu'on choisit pour 
soulever un tas de difficultés aussi rie" 
unei que les autres; il m'est 

ii ridicules les 

étudient la question ; qu'ils 
ver, noua leurs donnerons toutes les explica­
tion! nécessaires. 

Parmi les protestais 1res tl y a nn imprimeur 
qui oublie que la société dea Pompt» funèbres 
ne peut se charger des lettres de faire part. 
C'est cet imprimeur qui livre le* imprimés k la 
mairie depuis six mois en vertu d'un traité de 
gré k gré. 

Ensuite c'est un marchand de couronnes qui 
proteste, c'est ce collègue que j'ai voulu sau­
ver d'une concurrence prévue, puis un loueur 
de voitures qui n'a jamais compris es qu'est on 
servie* ries pompes funèbres. 

Il oublie que l'adjudication aurait créé le 
monopote non seulement pour lei corbillards 
mais pour les couronnes, les lettres de fsire 
part, les cercueils, etc. 

•loi, je ne l'ai paa voulu, j'ai voulu tout oler 
à la Société pour que lea petits commerçants 
Ruinent en profiter. Et c'ait ainsi qu'on veut 
reconnaître le bon droit et la dévouement I 

Noua n'êtes pas aa courant de la question et 
vans vous lances tète baiisée dans une agitation 
qui n'a aucune raison d'être. 

J'ai reçu également la visita «il Mil. les 
datent de St-Christophe et de Notre Bs m* qui 
ïont venus avec le tarif de St-Oiner signe en 
faveur d'un loueur de la ville. Qu'y vojoos-
aoui ? 

M fr. HUT na eorailhrd de Ire ciiise, assis à 

de iauU. Las femiTUa peuvent 
duire d*o* le convoi d'autre* voitures, 
elles n'en doivent pas moins payer 16 fr. 

Voijà ce oui s* nasu partout.Or.je le demande 
à toutes les personnes de bonne fui, «st il ad 
misaible d'entrer daua une pareille voie t 

Je prends les cercueils 1 II eat possible Que la 
Soci-té en fasse. Supposez quelle en ruse 1 
mai* voyons, est-ce que les menuisiers de Tour 
coins ne sont pas capubles d'eu faire comm? 
elle? Est-ce qu e je lui donne un a ' 
vous aavex très bien que non. 

D'ailleurs tout disparaîtra dea impri 

ionopols 7 

. distribués, Et 
; pas appuyer sur ries chwi 

et appjaudiei 
' '1" '-' 

H . l e l fa iro . — Je voudrais bien sav 
qui reste de vos protestations. Je tiens à I 
péter pour qu'on le sache bien : Je ne fen 
cune aémarche pour que le tniniatre signe le 
traité ; s'il ne le signe pas, voua sur» l'adjudi 

Kouhaix, de Lille, 
etc., et je ne pense pas qu'en ce moment 
Tourquennoii puisse mtier contre certaines | 
sonnes 1res au courant des Pompes funèbrei 
outillées pour faire ce métier. Je me demande 
donc ti tous les hommes sans parti pris 
ront pas avec moi quand je veux avoir un tarif 
réduit pour tout II monde, réduit surtout pour 
les ouvriers qui auront un corbillard pour 8 

. p e u . 
M. 0 

Et déelarer qu* nous avoas doua* à M-
ire I* mission d* traiter de gré à gré. 

M. Oreuo était présent à la réunion ; il i 
ive rien k dire. Et paisqtu " 
permettrai da demander s 

M. Orélio balbutiant. — Je croîs qui 
vous trompes M. Loridao. Je ne me rappelle 
pas bien comment j'ai mis ou même ai j'a 
cea mots dans ma lettre, 

M. l e Maire. — En tous cas je trouve i: 
reet pour ma part d'aller M plaindre dai 
journal alors qu'on a la faculté d* s'expliquer 
devant le Conseil municipal. 

M. Ûrelio. - On m'a incriminé comme 
bre de la Commission des Pompes Funèbres ; je 
suis venu voir un adjoint pour une explication ; 
j'aurai voulu lire le contrat pour repondi 
ceux qui m'interrogèrent. On m'a dit que le 
contrat était à Paris, c'est alors que n evar* 
pas d'explications, j'ai fait cette lettre. Je n 
vois pas du tout que j'ai créé da l'agitation , J'I 
agi dans l'intérêt dea commerçants. 

M. l e Maire. — Vous l'aves vu, rien n'es 
sacrifie de ee coté. Il faudra laisser à la Société 
le rempj nécessaire k son installation, 
matériel n'est paa ce qu'il doit être, j'exigerai 

tériel. 

i tous points très 
adjoint paisers la r eue c 

M. Delphin Dumorlier demanda la paroli 
C'est, dit-il, pouc la. même question. J admets 
lea paroles de M. Dron, mais je constate qur 
les ouvriers occupés aux pompée funèbres, lei 
porteurs, par exemple, ne sont pai payés suffi 

Quant aux explications du système des Pompes 
funèbres, M. Dron les e données deux fois. 

J'insiste surtout sur ces 2 fr. et sur la eommi 
dé 1 fr. 50 qui devient 4 fr. su deuxième mort, 
Je ie répète, quant au reste, il n'etiit pas néees-

aire d'écrire au Journal de Roubatx pour 
ela. 

M le Maire. 

mis non encore signé par le Ministre de Un-
erieur. Je vous ferai remarquer que nous ne 
ouvions pas mentionner dans le traité toutes 

s que j'ai fait apporter. Si j'avais 
u!u le* y mettre, le i 
ais approuvé. Mais j 
ivant moi consignes a 

es engagements pris 
. des ieures qui m ont 
edeTourcoidg.lettree 

Quant aux porteurs noue n'avions pas k in­
tervenir ; c'est la Compagnie qui les engage, 
mais je presserai mr elle pourque les por-

Vous comprenez bien que ce n'est pas 
quatre employé! qu'elle pourra suffire au 
vice ; il y aura donc d'autres porteurs qui s 
payés un prix convenable, en rapport av 

P*ja. 

res, ils i 

d'afficher a-1 
Nous pouvons vous assurer k l'avsnee qu* les 

conditions du tarif sont telles qu'elles ne se 
trouvent nulle part ailleurs aussi avantageuses. 

Au sujet des corbillards possédés par lea 
loueurs de Tourcoing, la société a offert de les 
acheter, il s'dgit de le* vendre k dire d'experts, 

; feront le prix. , 
l est là. Je vous sersis reconnaissant, 

-enseignement* dont vous pourras avoir baaoio 
it noua communiquer vous mêmes ce qui peut 
ntereaaar la ques'.ir-

., pour ne pas être 

M. Delphin Dumortier. — Aux exolica-
ons que voas venei de donner 11 manque 

quelque chose. Ce sent le* indigents surtout 

aussi le corbillard ; les autres • 

Réun ions de c o m m i s s i o n s 
La Commission locale des eaux s'est réunie 

hier à S heures, à l'Hôtel de Ville, sous la pré­

réunie k 6 heures sous la présidence de M. 
Victor Flament, adjoint à l'instruction publique 

ee-preiident de la caisse des écoles. 
A l'ordre da jour de la commission figurait 
question du voyage k la mer pour les enfants 

is écoles ayant obtenu le certificat d'études 
primaire*. 

Le comité de la caisse des écoles M réunira 
dimam samedi k 11 heure* du matin sous la 
présidence de ion vice-président,M. Victor Fla­
ment, pour fixer le choix dea instruments pour 

satloa du concours de chant et «a dfclaaaalion 

s question* de détail se rapporta ITL 

U Tojage i la a w pour les smta-nti fins 
écoles ajaut obtenu le certificat d'étu­
de» primaire. 

Nous indiquons plus haut que la cotniniiltot 

Elément, adjoint, vice-président du comité 
U s'agissait d'arrêter définitivement ia date on 

voyageais mer pour lea en l'an: s de nos écoles 
ayant obtenu le certificat .d'études primaires, 

""*" plage vers laquelle les jeunes éeo-
lers seront diriges pour y prendi 

le lundi *3 juillet 
ébais. 

On a fixé 
Comme les années précédentes, ou a décide de 
se rendre k Dunk^rque. li avait été question 
de conduire eetl* année le* enfants à Boulogne, 
mais en présence de* 

'.K. 

La caravane scolaire dan* le prochain voyage 
1* mer, sera mise en possession d'un drapeau 

i décide* an caars de la 
mise aura lieu croyons aotu 

A c c i d e n t s d a t r a v a i l 
M. Emile Vandebogaere, 19 ans. 

— M. Henri Vaadenbuike, l i ans, aide-tisse­
rand chex M. Bayan Parent, rue Fin de-u 
Guerre, a reçu un eoup de fuseau vide a l'iri 
droit. Docteur Bernard, 8 jour*. 

Mort subi te 
Hier, vers I heures du matin, M. Louis-Phi 

lÎDpe Me^selier, 64, commitreant, 16\ rue de M 
Baille, s'était rendu chez M. Félix lleiilst, caba-
reiier et marchand de 
Roubaii,avec lequel il est en relation u'affaires. 

M. le docteur Beuique fut appelé, mais ions le: 
soins demeurèrent vains. Le déets eat attribut 
à une congestion pulmonaire. 

Le corps a «ta traaaporté , ta domicile di 
défunt dans la voiture d'ambulanee d* i'Udula 

L a i é p a v e s 
M. Jules Beulqu», 

N' 8 a désKise au bureau c 
en argent trouvée oar lui. 

M. Camille Librecfa, 60 a 

Descente du juge d'instruction 
Hier après-midi, M. Delalé, juge d'insiructioD 

près le parquet de Lille, est decendu à Tour 
coing.accompagne de son greffier, M. Lecoiote. 
Le magistrat-instructeur, qui était attendu à la 

fare par M. Proii, commissaire de police du 
er arrondissement, s'est rendu directement à 

la retordene de MM. Motte et Deibonnet.ruedt 
Koubïii, pour y poursuivre l'enquête sur les 
actes d'immoralité reprochés à un contremaître 

outmé Captette. 

La fraude 
Dans la anit du 18 au 19 courant, le briga­

dier Dubois al jes préposes N impont, Bue, Hoc-
Poutrel, de la brigade vo­

lante de Tourcoing, commandés par le capi-
Vernerey, ont opéré dans la ville d'Haï 
s saisie de 110 kilos de tabac que trois 

fraudeurs cherchaient à introduire en France, 
poursuite énergique, 
aimé Verioops, Age de : 

arrêté. 
Après rédaction d'i 

d'Halluin, Verioops s 

Adjudication 
r après-midi a e s lieu à l'BôMM»Ville, 

11900,1901 et 1902. 

ment fourniture aaau«lU évaluée 4 

Se lot. — B a r o n des «uoiaa st aeadénie 

(KO francs par an. I 
• rabais «a Jt 0[0. 

Léo* Dojardin, ajjudic 

La société Municipale de gymnastique 

ligne* que déjà île i 
Nous apprenons 

prisas, rae Varie, partir d s a j o a r d h a i . V H -
ires 12 du soir, comme 

precédeuiiueat ; de plus jnsqn'au l i juillet, il ; aura 
' répétition ton* Isa dimanches a 9 heure». 

14 jaillet, k t h, da soir, place de ta Repabliqne, 

Îrsade fête pabltqee dans laquelle eile répétera 
a travail avec tsqeel elle a e a tant de luocii 

onconri tédéral de Paru 
u,:, r t sxscnlée s 

musique et secomoagaés pai 
nelU (chef: U. Ch. Dherin 

par l'harmonie La Fra 

Cours secondaires do jounes filles 
llla Jeanne Ficher, âgée de • 

MOUVAUX 
Réunion du Conseil municipal 

Le Conseil nsnatei**! d* Isoavaax * «tt reaai se 
anre ordinaire jeudi soir t hait hêtres s t venue , 
ma laprtetùeace de M. Vincent, maire. 
M, Alphonse Daàhyver est élu 

Le secrétaire de mairie d o n 
boéffet primitif de ia eessesai 

S o c i é t é P h i l a n t h r o p i q u e . 

de la 

i ensuite lecture da 
i neer t"soa*e 1*M 

- M. Vieceat pri 

i éehango da vun entre MU. Vincent, 
Deheee, le conseil décide de enopriater la 
lion, en prenant l'emrseesneat si lea foadi 

1* permettent de la rétablir h la an de l'anaée. 
RnppotiN a>a aivarwca CaâamalnahiB» 

Concession de terrain. — M le Mat m donne 
'sprat laquelle 

J-

SeTreer 

e don dea héritiers Uoaast. M. Carlier nro-
m a n d a i t la cre i l ioa 

nu aqnare ail* dit il 
utcefti»mi* de* pereoanee qui 

bon d* Is plie 
» o e i U T * r d 

eetl esae u a 

e uni donna 17 
pabliqne et a p 

t « L i l l « à T < m 
is favorable a is 

£LpiÊÇ*J£2»" 
oat dea pareais qui 
i. La qaettMMi e-t 
Toit pour l'accepta-

r « * 4 a V 1 - ' r L e eea-
crtataoa é» ee boa-

i«vard à la e*a«jtiM eae le r i r ~ i i s s a'*air*ff* 

Belairac* d* la m e du Congo — H. Vinesat 

tottre k M. le mairTi, Tonreeina; pour 
l'éelairafe do la rue do Coco , 

daUside 

de Duriez pour ie pna* de 

de circulations gratuite* 

qui a*att faite daai ta r 

Demande de c 
oways . — Lcctui 

wave eleetriqei 
- . , , ^ , ' 1 : 

apeor. Ces eosspagiuea rein-

Vu ce refus. M Uemejere deenaade qae U car 
vapeur «e lt> h. l i s a i t rétabli. — Adepie. 

H o * p i c * e t E c o l e — la* 1< Maire doane coa 

une précédente .1- M Vincent. 
M. Dehaeae fait retomber li 
ard de 1 soepvce «t de t'ecM-

FITMANGES 
Les tend m as* da stnrea* acwt pins satisfais* 

| T l 0̂ 3 fait VKM. 

\ sent bien tenu. 
U S 1(2 OU» tOt 80. 

IUI c o i n f r e n c t 
U U i l k " ; 

1 l ie 

ÊÊÊË 
m l'bosmce eat r«n 
i travaux pebiics. 
d'eee enquête faits 

Vincent prie U. De 

prendre quelqnss échantillon! 

Ducaaae du quartier des Francs — 11 y Jh-
• , W J 

i lia.» i 
.:.ileri :i 

Secours mutuels — Une somme de 1C0 francs 

BbOMage de la rm* da Coago — M Deasan-
age retiame pour qne ia voilure dea ebosugea 
asse dan* Is me du Congo. — Acoordé. 
La séance est levue e 10 h. ua alla session de 

locendie rue de Paris 
flO,O0O frajae» sle al«%s\t«i 

Un des locaïuires «a l'immeuble portant le 

apercavait hier, vers 4 heure» du matin, 
épais** famée qui s'échappait delà fenêtre 
magasin de peinture situé au fond de la coi 
apparteaaut à M. l'atia Cla, entrepreneur de 
peinture et serg:nt-m*jor de pompiers. 

M. Laigirti s'cinoreasa u'aiiei prévenir « 
propriéiàire, qui habite le même corps de bâti' 
méat que lui. Celui ci téléphona immédiate-
ment à kcasern? des pompiers et en attendant 
leur arrivée, s'(força avec l'ai< 
et de quelques autres oersonm 
l'inceadée, qui mtnacatt de prendre de graves 
proportions. 

Au bout de quelqaea mintitee, pendant les-

Le matériel da poste de l'Hôtel-d:-Ville arri 
vait bientôt à la rescousse, les secours etaien 
organisés et au bout d'un* demi heure de cou 
rageux efforts, l'incendie e* trouvait localisé 
puis e n tiare me ot éteint. 

Néanmoins toutes les marchandises renfer 
mees dan* le magasin, 1>idons d'essence et d( 
peinture, matières excssâivement combustible! 
étaient consumés, et le bâtiment lui-même ni 
formait plus qu'un tas de décombres. 

meuble que pour celui d 
feue 

'attribuer. 
dinaire, M. Druez, cornu 

des pompiers était errivé un de* prem 
'"1 lieux du Biniatre et dirigeait la mu 

iliararaent seconde par aea officiers et ses 
.mines, 
M. Poncirt, commissaire de police da 3e 
rjnrfissetoeat comnunaait le service d'ordre. 

Les accidents 
™ . sept heures du soir, M. Julien Le. 

M m e , tlgé de 48 ans, camionneur au servie 
de M. LécWle, rue de la Ihlle, 9, panait ru 
Soiferino avec son camion chargé d'une terrine 
d'acide, quand il voulut garce ton véhicule pour 
laisser passer le car. Une des roues heurta le 
bord du trottoir, ce qui produisit une secoua» 
qui fit sauter le bouchon de la terrine. 

Un peu d'acide en jaillit et quelques per-
.jnnes qui ee trouvaient à proximité en furent 
éclaboussées. 

Quelques une* ont au leurs vêtements brilles 
"droits. Deux autres furent légé-

!S B/II jambes. 
il lea soins de M. le docteur Gau-

Explos ion de gaz 
s 8 heures i | l H. Arthur Collier, 

chef lampiste*, ia gare Si-Sauveur, étant venu 
rec une lampe allumée dans un da* bureaux du 
Tvice d'exploitation a été légèrement brillé à 

agurt 

Arres ta t ion 
Le sieur Nathan Lev*, Agé de 55 ans. colporteur, 

emeunnt 39. rue dea Robleda. a été arrête nier 

PAS-DfrGATAIS 
ARRAS 

Cas d'indispositions au 3e génie 
Va incident assez grave s'est produit, dans Is 

ait de lundi à mardi, à la compagnie 2(8 du de 

Quarante-cinq hommes de cette compagnie, 
r une centaine qu'elle compte en ce moment, 
it été pris de nausées et de violentes coliques, 
sont encore aujourd'hui exemptés de service 

raison d* leur état de santé. 
Le malais» dont ee* militaires ont été vie-
mes proviendrait d* l'état de la viande man­

gée par eux la veille, an repas du soir. 
Les médecins-majors du régiment, appelée 

t r le servie* d* semaine, ont passé la pins 
grande parti* d» la nuit au quartier, pour v 

Une enquête a été ordonnée sur les causes de 
t incident ; elle s'est terminée hier matin par 
ie punition infligée su caporal d'ordinaire de 

la fit*. 
Ce gradé qui, comme chaque jour da reste, 

_ 'tait reardu à la corvée d* viande chei un 
boucher d* notre ville, avait nrw In provision de 
viande nécessair* à l'alimentation d* la Ii3. 
Celte viande fut rapparié* par lui an cuisinier 
de la 3iS qui, du premier coup d oeil, jugea 
qu'elle n'était pas mangeable. Il en flt la retaer-

3ue an caporal ; mais ce dernier lut donna l'or-
re impératif de la faire cuire quand même. 
La cuisinier, Idéte à ia discipiide, obéti. Tau-

i caporal d'o 

issds aux homme* et le 
On mit le reste. 
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Coaetenoble. raaicheod de vins a Fouine» 
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Lcpaa. tt ans. ma de Laenoy, 908 — * * J ' 
loble. ltans, rae Ma Camnan*. 8 

aliénai*, l i t - Henri Datoeeu, rae «a 
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